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Etude sur les fermentations.

(Lu devant la Société Ce \î .tomi céal. par le 11r. N. F.ard.
Professeur à l'Uiversité-Laval, Montréal.

Il y a a peine vingt ans. la patlologie étai l in deprésen-
ter ce eachet le certitude qu'elle Ious ofre aujour1h ui. La
plupart du temps, ne colnaisant pas la cause des maladies
ou ne la connaissant que ('une manire imnpariaite. les méde-
einuse trouvainnt réduni ts une mnédication piuus ou moilns in-
tertaine et empirique. On n'etudiit les atfeciions m)rbide-
que par leurs -ymiptmes: de la le choix des medicament, ne
pouvait "e faire (le daprs les données de l'expérience. Impos-
ible de ze rendre com du'I - mdu. operandi '' de la méd i-

eation instituée. Tel remode a été bon dans -elle maladie, il
doit l'être encore (ans cette mnime maladie: voilà le raisonne-
ment que l'o .e thé.,ait , le succès donnait la vogue au médi-
tament et on...l'employait.

En tout templ nanmoins. les esprits chercheurs et »riux
ent voulu r'ende Compte des maladies et de leur> caises.
l serait long et t(tidieux de thire lIizstoiqi4lue de mtues les
théories, qui mit vu le jour et qui sont tomlibées en dés*,uetunde.
depuis les temps leZ plus reculés de la iédeiine. .Je ne citerai
que celle le Brou.-.ais: -- iniflamimation comme caue e: tiòvre
Comme eiret. - telle était sa thîéorie sur la plupart des affec-
UOn morbide.. 1I a eu beaucoup de prselites. Aussi. lans
Cetteécol, les antiplhlogistiques étaient-is tres u.sités. D'autre.
mecins, repousant Cette idée et ne reconnaissant pas de
nzses exactes à un bon nombre de liolres, les Ont appelées
6res idiopatliqucs. Ici le traitement le phis rai ion'! consiste

iinstituer uie médication expectante et à fortiti'r le malade,Pur l'aider à sipporter une mnaladhie que l'on ne comprend
pAn'en ne peut enpèchler ni détourner.

cpuiS à peu prôs vingt ans, l'histologie, ailé de la chimie,jeT unjouri nouveau sur la pathologie et -ur l'art de traiter


